Allocution de Madame Michette SATINET, Présidente du CAL/Luxembourg à l’occasion de l’ouverture de l’implantation locale du Nord à Hampteau – 20 avril 2006

C’est donc sur le territoire de la commune de Hotton que le conseil d’administration du Centre d’Action Laïque de la province de Luxembourg a décidé d’ouvrir ses locaux du nord.  Une équipe composée de quatre permanents s’y installera, répondant ainsi au vœu de couvrir toute la province de Luxembourg en étant au plus près de la population.

Le mouvement laïque local est riche et complexe, parce qu’il se décline à la fois par thématique et géographiquement.  Les associations locales ont un contact particulier avec les laïques, répondant à leurs attentes par divers services dont des conférences, l’organisation des fêtes de la jeunesse laïques ou des permanences comme c’est le cas depuis peu à la Maison de la laïcité d’Ourthe et Aisne. 

Le Centre d’action laïque du Luxembourg ou CAL/Luxembourg, en fédérant ces associations locales, se veut un soutien à leur développement, dans la mesure des moyens dont il dispose.  Par ailleurs, l’arrivée de permanents, permise par la mise en œuvre de la loi du 21 juin 2002, donne au CAL/Luxembourg davantage de moyens pour mieux faire connaître la laïcité à la population qui ne se reconnaît pas spécialement dans la laïcité.  

Pour atteindre cet objectif, notre assemblée générale, composée des représentants des associations laïques, a décidé de miser sur les valeurs éminemment progressistes que véhicule le mouvement.  Certaines sont partagées par d’autres associations ou d’autres mouvements.  En effet, lorsque l’on parle de tolérance, de recherche d’autonomie, de citoyenneté, on se situe bien dans le monde associatif démocratique tourné vers l’avenir. Mais il est une valeur spécifique au mouvement laïque, c’est l’esprit critique, le libre-arbitre.

C’est là qu’apparaît notre originalité.  Car si on applique continuellement l’esprit critique à la manière d’aborder les grands débats de société, les questions éthiques et politiques, on est bien obligé de laisser de côté tout argument d’autorité d’où qu’il vienne.  Et ce « d’où qu’il vienne » est large : on pense immédiatement aux Eglises, à leurs papes ou mollahs et à leur vérité sur lesquels de plus en plus, dans toutes les religions, le doute n’est plus permis. 

Mais on pense aussi aux superstitions de tous acabits, aux traditions bien ancrées et confortables, aux normes fondées sur le « comme tout le monde » et enfin, et elles nous inquiètent tous, aux modes véhiculées essentiellement par la télévision et qui touchent préférentiellement les jeunes.

